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Le gouverneur général 
rend hommage à 
Morley Thomas 
A unecérémonietenuele 1er mai à Rid eau 
Hall , le gouverneur général , Mme J eanne 
Sauvé, a remi la médaille Ma ey à 
Morley Thomas , historien du SEA et 
ancien directeur général du Centre 
climatologique canadien. 

Parmi l'assistance, on a remarqué la 
pré ence de per onne l du EA , de 
membre de la fa mille de M . Thomas et de 
directeur de la Société géograp hique 
royale du Canada , donateurs du prix 
pre tigieux créé par feu Vincent Ma seyet 
décerné annuellement pour récompenser 
de service in igne rendu à la 
géographie. 

M . Thoma e t un éminent 
climatologi te qui a beaucoup contribué à 
la géographie du Canada par e 
nombreux écrits et e nombreu e 
activité . Il a au i reçu la médaille 
Paterson , la plu ha ute di tinction 
météorologique du Canada . 

Madame Sauvé a loué M . Thoma pour 
e éminents service , depuis la créa ti on 

du premier atlas clima tologique du 
Canada jusqu'à son travail de pré ident de 
la commi s ion technique de 
l'Organi ation météorologique mondiale 
pour la clima to logie, mai au si , ancien 
ministre de l'Environnement, e lle a 
montré dans so n di co ur s a 
co mpré he n io n du c lima t et des 
changement clima tique et a ajouté en 
aparté qu'il était tout indiqué de rendre 
hommage à un climatologiste par une i 
belle journée de printemps. 

Le membre invités du EA furent 
impressionnés par le faste de la cérémonie 
tenue dans la grande aile de bal et uivie 
par une brève réception dan un a lon 
avo isinant , où tous les partic ipants ont 
rencontré Mme Sauvé. 

Plusieurs des membres du SEA ont 
a uss i partici pé à un dîner donné au club 
Ridea u en l'honneur de M. Thomas par la 
Société géographique royale. Fidèle à es 
instincts d ' histo rien . l'in vi té d'h onneur 
rappela a ux co nvive que le Ier mai 1985 
marquait le l 14e an ni ver ai re du 
financement officiel du Service 
météorologique canadien, qui au début 
s'occupait de données clima tol ogiques, 
plutôt que de prévi ions météorologiques. 
li ex pl iq ua aussi comment il avait pa é 
une partie de sa journée aux Archives 
nationales, à Ottawa, afin d'obtenir des 

CDans ce numéro de CZéphyr 

Actualités . ........ . 
Reportages/chroniques 

. 2-5 

6-11 
Un jour de la vie d'un technicien et étalonnage des 

instruments .. . ........... . .. ... .. ..... .. . ...... ... .. 6 

Humboldt - le précurseur européen de la météorologie 
canadienne .. ..... . . .. . ..... .... . ................. . . 8 

Zéphyr en a eu vent . ... . . . .. . . .. ........ . .. . ........ 10-11 

Changement de personnel .... 13-14 

Couverture: Le meilleur ensemble d'exposition du Canada sur la 
météorologie et la climatologie se trouve à Sudbury, au nouveau 
centre Science Nord, dont on voit ici une vue aérienne. Un 
météorologiste du SEA, Lewis Poulin , y a travaillé. Il nous donne ses 
impressions à la page 7. 

Zéphyr est un périodique interne qui s'adresse 
aux employés du Service de l'environnement 
atmosphérique d'Environnement Canada. Il est 
réalisé par la Direction générale de 1'1nformat1on 
du ministère 

Toute correspondance concernant cette pubh­
cahon doit être adressée comme suit. Zéphyr, 
4905 rue Duffenn, Downsv1ew (Ontar10) M3H 5T4. 

document pour on futur livre ur 
l'histoire de la météorologie au Canada. 
Enfin. il se fit un plaisi r de montrer a ux 
invités la gro se. lourde et brillante 
médaille do nt l'inscription fai ait l'éloge 
du tra vai l du récipiendaire . 

La cérémonie du gouverneur général a 
réuni les membre du SEA(ycompris leur 
co njoint) qui ui ent: Le MA-SEA Jim 

Morley Thomas recevant le prix du <.,ou,·erneur 
général. 
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Bruce. l'APDG Gordon himizu . le 
CCDG Howa rd Ferguson. Bob Jone 
(APEC) et David Phillips (CCA / D). 
Parmi le au tre collègue proches de M . 
Thoma . il y avait aus i M . Gord McKay 
(maintenant à la retraite). M . Richard 
A selin . directeur général de l'information 
du MDE et l'ancien SMA-SEA. M. Art 
Collin. 
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SEA participe à la création des recettes 
La Mini~tre, Mme uzanne Blais-

rcn1er, ain~i que e5 co llègue du 
abincl, a demandé au S A d'acc roître le 

niveau de5 recette provenant de la ve nte 
de\ \ervices du EA. De nombreux 
cmployé5 du A avent sa ns doute qu'on 
afa turéda nsle pa éde e rvicescomme 
l'informatio n c limatologiqu e, le 
raccordements aux té léi mprimeurs et 
l'accè aux ordi na teurs. On demande 
maintenant au A de recueillir environ 
1,3 million de dollar en 1985- 1986, en 
portant i nécessai re le taux ac tuels à la 
valeur comme rcial e et en éta blissa nt pour 
la première foi de Lau x de fac tu ra ti on 
pour ce rtai ns ervices pécia ux. L'au tre 
·o luti on co nsiste rai t à opé re r d'au tres 
réduc tio n budgé ta ire , qui s'ajouteraient 
à ce lle anno ncées l'au tom ne dernier. 

omme de nombreux a utre ministè res 
fédéraux du Canada (e t orga nismes 
météo rologiques d'autre pay ), le SEA 
étudie la poss ibilité de fac ture r ce rtai ns 
ervices péciau x. Un gro upe d 'é tude, 

présidé pa r Denis Web ter, a étud ié 
co mm e nt o n utili e l'in fo rm a ti o n 
météo rologique et clima tol ogique et 
co mment le usage rs réagiraient à de 
n uveaux ta ux. On a acco mpli de 
progrès co n idérable pour identifier les 
u ager tjui profi tent , du point de vue 
éco nomiqµe, des se rvices pécia ux du 

A et pour déterminer les nivea ux 
appro prié des_ ta ux qu'on pourra it 
a ppliquer. 

ou forme ab régée, le princi pa l 
'adre e au personnel du 

a) n première priorité. le employés 
de raien t se fami liari er avec les 
produit et er ices du SEA servant 
à la c réation de recette dans leur 
divi ion. En eco nde priori té. ils 
devra ient s'i nformer des plans de 
créatio n de recette de l'en em ble 
du 

b) e per onnel qui comm un ique a ec 
le public ur ce ujet de rai t 
ouligner que le ervice meteo­

ro l gique de ba e re tero nt 
"graduits" pour l'u ager. Ce 
er\'Îce de ba e. averti ement et 

pré\'i.ion . eront encore diffu és 
par l'intermédiaire de média . de 
Radiométéo Canada ou de la télé­
distribution. Le ' prev1 10n à 
l'inten tion du publi . pour la 
na\ igation et l'a\'iation de toute les 

régions du Canada continueront 
d'ê tre "gratuites" pour l'usager. La 
plupa rt des gen n'a uront pa 
co nscience du fait qu'on facturera 
de ervices offerts au-delà de 
"services de base". 

c) On introduira des ta ux de fac tura­
ti on ou des taux com plémentai res 
pour les services du SEA sui va nts: 

- Le co nversation té léphoniques 
de pe rso nne à perso nne avec le 
perso nnel aux points de se rvice 
du SEA pa r téléphone ou pa r 
e ntrev ue pe rso nn e ll e , afin 
d'o btenir des renseigneme nts 
m étéoro log iqu es o u c lima­
to logiq ues adaptés à l'usager. 

- Les a ppels dx' informati on à la 
demande", par les répondeurs 
té lé ph o nqiu es automatiques 
(soit imputation directe, so it 
dispositions de parrainage qu ' il 
reste à éta blir). 

- Les usage rs qui désirent se 
brancher sur les systèmes 
d 'informatique o u de télé­
com munica tio ns du SEA. 

- Les publica tio ns du SEA en 
gé néral , en part iculie r cel les 
d 'une na ture spécialisée ou celles 
qui reviennent cher. 

- Les photocopies d 'o rigina ux, 
a insi que les ca rtes météorologi­
ques et les images satellitaires. 

Dans un message qu'il a adressé à tout 
le perso nnel du SEA a u sujet de la 
créa tion des recettes, le Sou -Ministre, M . 
J acq ue Gérin a déclaré que les se rvices du 
SEA va lent des ce ntaines de millions de 
dollar pour l'éco nomie du Canada et 
qu'une réce nte ét ud e ur la va leur 
éco no mique des se rvice météoro logiques 
a révélé que les ervices du SEA 
pourraient va lo ir enviro n 200 milli on de 
do llar pour le seul secteur de la 
construction. 

Le groupe d'étude de la création des 
recettes du SEA a entrepris, en novembre 
dernier. la cla ification de services du 
SEA et la définition des ervices gratuits 
de ba e. En outre, le groupe d'ét ude e t 
par\'enu à effectuer l'examen le plu 
approfondi qu'on ait jamai entrepri de 
possibilité de recouvrement de coût du 

E . Son tra ail ;r abouti à un plan 
détaillé. présenté à la Mini tre le 31 

janvier 1985. Fai aient partie de ce plan 
les méthode à utiliser pour réali er le 
o bjectif de recette . estimer le coût et 
établir de niv~aux approprié de prix 
pou r les nouveaux se rvice imputable du 
SEA. Venaient enfin des plan de télé­
communicatio ns destinés à tenir le 
personnel et le usager du EA a u 
co uran t de imputations à venir. 

Un comité directeur et une équipe 
d'a pplication a pris la relève du groupe 
d 'étud e initial de la création des recette . 
Les projets de recouvrement des coûts 
relèvent maintena nt du comité de 
coordinatio n de la créa tion des recettes. 

Voici le dernier message qu'adre se le 
co mité a u pe rso nnel du SEA, en 
p a rti c uli e r a u x e mpl oyés qui 
co mmuniquent avec le public: 

- Pour tous les usagers d'i nforma­
ti on publique et générale , 
procédez comme si " rien n'avait 
cha ngé". Aux personnes qui 
dema nd en t des enquêtes, des 
ra pports, des données ou des 
prévisions de nature spécia le, 
signa lez qu 'on factu rera à 
l'avenir un grand nombre de ce 
services "s péciaux". 

- Exp liquez a ux perso nnes qui 
d e m a nd e nt d es préci sio n s 
qu 'environ 90 % des services du 
SEA ne so nt pas touchés par les 
nouvelles règles de création des 
recettes. 

Le SEA co ntinue d'offrir des renseigne­
ments m~téorologiq ues de base, en 
particu lie r ceux qui touchent la sécu rité, le 
bien-être et les moye n d 'existence de 
Ca nadiens. Les perso nnes touchées par les 
nouvelles règles de création des recettes 
so nt un peti t groupe d 'usagers qui 
nécessitent des services du SEA adaptés à 
leurs besoi ns; citons par exemple les 
ex perts-co nseils, les services publics, les 
entrepri es de gaz et de pétrole et les 
com pagnies de construction. 

On notera que si de te ls usager peuvent 
tirer un grand parti des renseignements 
météorologiques, ils s'attendront à des 
services de haute qualité quand on 
facturera ceux-ci . Tout notre perso nnel 
appelé à assurer de ervices de 
con ultation doit veiller à fournir dan les 
plu brefs délais des prévisio ns et des 
données utiles et adaptées aux besoin de 
usager . ous ommes devenu des 
di tributeur d'information météorologi­
que et nou devon nou attacher à 
maintenir de erv1ce de qualité . 
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Le point sur le CRA Y 
Le CRA Y IS . qui fonctionne depuis la fin 
de 1983 au Centre météo rol ogique 
ca nadien de Dorva l. a u Québec. va céder 
la place. à !"aut omne de 1986. à un RA Y 
XMP ra pide et puissa nt . 

Selon Bruce Attfield . directeur des 
se rvices d' info rmatique et de télé­
co mmunica tions, cet accroi sse ment des 
ca pacités découle du co ntra t a pp rouvé en 
1982 po ur assurer des ca pac it és 
suffisantes de ca lcul dans les année, 90. M . 
Attfield précise ceci : "Nous n'avons pas 
enco re déterminé de co nfigurati on 
définitive du XMP pour le EA. mais. 
grâce à !"insta llatio n. nous sero n plu à 
même de réa lise r notre objectif de 
prev1s1on ur 10 jours." 

On peut assembler le XMP avec pas 
moins de qua tre unités centrales (U ) et 
une mémoire principale de jusqu'à huit 
millions de mots (64 milli ons d'octets) . 
Même la plus grande de ce lle -c i n'occupe 
pas plu de place que l'a ctuel RA Y 

IS/ 1300 qui ne di , pose que d'une UC et 
qu e d'une mémoire de un milli on de mot, . 

On pourra procéder à toutes les 
a pplica tion actuelles du SEA ,a ns 
modifier le X M P. Bien entendu . si l'on 
veut profiter de plu , d'un e UC. il faudra 
re tru c ture r les progra mmes . Les 
sc ientifiques de la Direction de la 
recherche sur les service météoro logiques 
co nçoivent en ce moment les modèles 
permettant d'ex pl oiter ces caractéristi­
ques de tra itemen t multiple. ne ve rsion à 
deux accroitrait de plu de 70% la 
ca paci té de traitement du SEA . En out re. 
pour améliorer le rend ement. la 
CRA Y Re,ea rch offre maint enan t 
une mémori ation eco ndai re à haute 
vitesse et à accè aléatoire dans une 
gamme allant de 64 à 1024 milli ons 
d'octet s. 'est à une di za ine de gigabits 
pa r eco nd e que peut 'effectuer. en 
rafales. le tran fert à l'A M P de donnée 
du disque à semi-conducteur . 

D'ici un an. le CRA )' :< MP ,·a re11111lacer le 111 o t!èle actuel au C;\I C. 

1000 vols à l'île de Sable 
par John Merrick 

Si l'on vous demandait de faire 
d'inn ombrables voyages sui vant un 
itinéra ire de 150 milles dans une régio n 
dont le paysage n'a rien de particulier, 
vous auriez peut-être tendance à répondre 
par la néga ti ve. 

Ce n'est pas le cas de Bob Laidler. En 
1971 , Bob commença à piloter un 
bimoteur doté d'un matériel spécial. 
appelé Britten- orman lslander, sur la 
ligne Halifax-île de Sable. La co mpagnie 
où il tra vai llait , IMP Aviation de Halifax, 
éta blissa it de longues et éminentes 
rela ti ons avec le SEA. la Garde côtière, 
Maritime Telephone & Telegraph (MT & 
T). le SCF. o rganismes qui manifestent 
leur pré ence dans l'île. C'e t Bob La id Ier 
qui a ura un lien vi ta l entre le habitants 
de l'île de Sable et leur source continentale 
d'alimentation. de services d'hygiè ne, de 
di traction et de contacts sociaux. 

La ca rrière de pilote de Bob va de la 
période des pitfire à celle des avion à 
réacti on à haut rendement, ma is, depuis 
1971. l' lslander (l'insulaire), comme on 
r a ppelle par affection, a ervi à Bob de 
moyen principal de transport. Bien 
entendu, la charge utile se compose de 
gen et de ma rchandises qui prése ntent 
tous deux une remarquable tendance à 
fa ciner le pilote pendant ses vol aller­
retour de 2½ à 3 heure . 

Les gen ont permis de se livrer à des 
co nve rsa tion . ont offert de la compagnie 
et fourni des connaissances. tandis que le 
ca rgai ons ont apporté du pitto re que, de 
l'intérêt et. parfois. un ens du danger. 
Parmi le passage rs de Bob figurent de 
pré ident de sociétés. de SM . de 
ouvriers de forage. des vé térinai res. des 
pécialiste en antennes sa tellitaire . sa ns 

compter tout le perso nnel technique et de 
so utien nécess ité pour ex ploiter la stati on 
météoro logique et aérologique. Se 
marchandises compren nent d'ordinaire 
de denrée fraiches et d'autres a liment . 
mais on lui demande assez ou ent de 
tran porter au si des a rticle co mme un 
chevaldelïlede able.desarbresde 'oè l. 
une pro, ision d'urgence de couches 
jetables et des sacs de fumier frai de 
che, al. (On analyse ce fumier pour se 
ren. eigner sur la sa nté et le ha bitudes 
alimen taires des cheva ux.) 

Au cour, de cett e période. la 
co ntributi on la plus importante de Bob 
Laidler ne s'es t pas rés umée à so n 
dévouement à une ca rrière de pilote. Il a 

(suite à la page 5) 



(suite de la page 4) 

Rohert Lo,dler (à gauche) reçoi1 son prix des 
11101111 de Dick elis, chef des services 
1111!/éorolog,ques de la Région de l'A 1la111ique. 

au~si fai t preuve, à titre perso nnel, d 'un 
dé ouemen t envers les personnes qui 
vi e nt et habitent dans l'î le. De sa propre 
ini tiative, il a recueilli et dis tri bué le 
courrier à de tination et en provenance de 
l'î le. A plu ieur repri e , il a fai t la " bonne 
d'enfant" pour la femme d'un responsa ble 
du A qui voyageai t en compag nie de 
deux jeu ne e nfan ts et de bébés jumeaux, 
ce qui n'e t pa tâche fac ile, même po ur un 
pilote! A a nt la télévision par a tell ite, il 
se dé menait pour o btenir des ba ndes 
magnétoscop iqu es pour le télé-
pectateur de l'île . Il a ré po ndu avec 

entrain aux appe ls de fin de oirée, de fin 
de emai ne et de début de matinée pour 
a surer de vo ls d'urgence pour des cas de 
réa nima ti on et il 'e t acqui tté de ce 
tâches d'une faço n ûre, fiab le et 
consc ie ncieu e . 

Le 16 a ri! 1985. en reco nnai ance de 
o n millième o l à l'î le de Sable, on a 

honoré Bob à une cé r é m o ni e 
commémora ti e tenue à l'au berge de 
l'aéro port de Halifax. Le SEA, par sa 
forte pré ence. 'e t joint aux autre 
invité de la compagnie d'aviation, de la 

arde c " tière et de MT & T pour rendre 
hommage à Bob. 

u nom du ou -mini tre adjoint du 
en ice de l'en ironnement atmo . 

phérique, M .R. Neli . MAED. p.i., a 
remi à Bob un certificat de 

nnai ance et une lettre personnelle. 
d ument t u deu · igné par M . Bruce. 

e millième vol fut un de jalons de la 
carri're de pilote de Bob Laidler. Se 

ollègue · . ain i que toute le per onne 
dont l'exi tence dan l'île e t enrichie par 
sa ntribut i n. lui ont pré enté leur 
\Oeux de , anté et de bonheur. Le I avril. 
Bob · e retrom ait dan le iège du pilote en 
dire ti n de l'île de able pour le \'OI 
numéro 2 000. 

,\/. Merrick e Ire ponsab/e par i111éri111 
du bureau 111éléorologiq11e de Hal(fax. 

Jacques Bureau 
Le 2 avril, Jacques Bureau, respon able 
du bureau météorologique de la vi lle de 
Québec, e t mort du cancer. Du fait de e 
nombreuses diffu ion à la radio et à la 
té lévi ion , M . Bureau était très connu 
dan la région de Québec. Il vint à Québec 
en 1956. où il était alor le eul membre de 
la station météorologique . Il émit le 
premier bulletin météorologique jamais 
radiodiffusé en françai a u Canada et, e n 
1961 , commença l'exéc ution d'un 

programme météoro logique régulier à la 
télévi ion, au canal Té lé 4 . M . Bureau 
était également bien co nnu dan le monde 
local de la politique et, pendan t de 
nombreuses année , il fut maire ou 
conseiller de !'Ancie nne-Lorette. Il 
travailla au service météorologique 
canadien pendant 35 a ns. La messe de 
funérailles s'es t tenue le 8 a ril , à l'église de 
l' Ancienne-Lorette. 

Prime de biométéorologie 
Eli Mukammel , du Centre climato logique 
ca nadien, qui a pris sa retraite en 
novembre de rnier, vient de recevoi r une 
prime au mérite pour so n travai l de longue 
ha leine sur la biométéoro logie. Parmi ses 
réa lisations, énoncées par le SMA-SEA 
Jim Bruce et Howard Ferguso n, directeur 
gé néra l du Centre climato logique 
canadien , citons ses tra va ux sur les 
produits toxiq ues déposés sur les rives du 
lac Érié, qui o nt a bo uti à une entente sur la 
qualité de l'a ir avec les États-Unis. 

M . Ferguso n vo it en M . Mukammel un 
homme nette ment en avance sur so n 
temps. Il a déclaré que les travaux de ce 
d e rni e r s ur le s produit s to x iques 
sensibiliseraient plus que jamais le public 
a ux effets du te mps et du climat sur la 
sa nté. 

On a mentionné que M. Mukammel es t 
l'auteur de quelque 36 publications et que 
Jim Bruce es t coauteur des premières de 

celles-ci, qui parurent au milieu de 
a nnées 50. 

En passant en revue la carrière de 
Muka mmel, Bruce et Ferguso n ont 
signalé qu'il ava it travaillé au Bureau 
météorologique brita nnique tant en Iraq 
qu 'au Ghâna avant de venir au Canada 
pour tra vai l ler ici , au Service 
météoro logique en 1956. Il est resté au 
Service j usq u'e n 1967 , puis es t entré au 
SEA vers 1980 (deux ans après a crise 
cardiaque), où il commença ses trava ux 
sur la biométéo ro logie. 

D evant une assemblée de co llègues et 
d 'amis de M . Muka mmel réunis dans la 
sa lle de conférences du siège social du 
SEA, à D ownsview, M . Bruce a déclaré 
qu'Eli recevai t sa prime en raison de 
services insignes de longue ha leine. 

D ans sa réponse, M . Mukammel a 
précisé qu'il avait accompli ses travaux de 
bio météorologie à titre de devoir envers le 
Canada. 

Eli ,\fukammel avec, à ses cô1és, Jim Bruce (à gauche) ei Howard Ferguson. 
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Un jour de la vie d'un spéciaUste ... 

technicien en étalonnage des 
instruments 
Zéphyr a dema nd é à o n inte rviewe r usuel 
de s' in fo rme r du t rava il d'un tec hnicien en 
é ta lo nn age d es in s trum e nt . 
co mme nt Ne lli e Roc hacewich, du 

Vo ic i 
EA,à 

Down view, a ré po ndu a ux ques ti o ns. 

Z: Que lle es t la principa le tâc he à vo tre 
prog ra mme cette ema ine? 

ellie: Demai n, je va i éta lo nne r les 
ca pteu r de tempéra tu re q ue vo u voyez 
là-bas . Ils o nt neuf et il fa ut le vé rifi er 
a\a nt de les envoye r u r le te rra in . 

Z: En q uoi co n i te l'é ta lo nnage? 

N ellie: L'é ta lo nnage co n is te à vé rifie r e t 
rec t ifie r le mes ures d 'un in trume nt pa r 
ra ppo rt à une no rme déco ula nt des 
p r in c ipes pre mi e rs. L' Orga ni a ti o n 
météoro logiq ue mo ndia le é ta blit le 
no rme de précisio n et no us vei ll o n à ce 
que les inst rume nt répo nd ent à ce 
no rmes pour les para métres mesuré . 
Da ns ce cas-ci, je vai é ta lo nner les 
a ppa rei l à des interva lle de 5° . de -60° 
à +60° C. Surcettea mplitud e de 120° C. o n 
procède à 24 éta lo nnage . de 15 m inute 
chacun . 

Z: Q ui n?e fo is cingt-qua tre . .. ce la fa it un 
travai l de 6 heu res. n'es t-ce pas? 

Nellie: En fa it . cela dure to ut e la journée, 
ma is j'y reviend ra i. Da n le la bo ra to ire.je 
d is pose po ur la te mpé ra ture de troi 
sub ta nces : l'a ir. l'huile et l'a lcoo l. Le 
di spos itif. entiè rement a ut o ma tise et 
numérisé. q ue vo us voye7 racco rdé à 
l'o rd ina te ur fa it a ppel à l'a ir . 

\ ('//11· Ro, h,1< ·1•11 "!, 

Nellie place un ca pteur da ns le fo ur à ai r 
(qui re e mble à un four à mic ro-o ndes) et 
fa it fo ncti o nne r l'o rdina teur. Le ca pteur 
es t racco rd é à un dispos itif externe 
res embla nt à une ho rloge numé rique q u i 
fa it to urner les chiffres rouges à mesure 
que s'é lève la mes ure de la tempéra ture du 
ca pteur. Un a utre dispositif, qui fa it 
to urn er des chiffres rouge , ind ique la 
diffé re nce e ntre le réglage thermi q ue 
progra mmé de l'o rd ina teur et ce lu i du 
ca pteur. 

Nellie: On to lè re un éca rt de 0,5° e ntre ce 
ca pte ur de terra in et l'é ta lo n de 
tempéra ture. 

Z: Qua nd vo us ex pédiez ce a ppa reil a ux 
sta ti o ns météoro logiques, so nt-il b ie n 
emba llés? 

Nellie: On ne peut ja ma i être t ro p 
prude nt. 

Z: Arrive-1-il q ue le instrume nt pe rdent 
le u r éta lo nnage en cour de ro ute? 

Nellie: ela peut a rri ve r. i ce ca se 
prçse nte, o n me re nvoie l'in trument que 
j'éta lo nne de no uvea u. 

Z: D'o ù viennent to u ce in trume nts? 

Nellie: De pa rt o ut a u Ca nada o ù 
il y a une sta ti o n du E Cert a ins 
provie nnent a u ide ta tion du SEA si e 
en Allemagne. D'a utres, co mme ce 
ca pteur neuf . viennent direc te ment d u 
fa brica nt. 

Z: Pe nda nt co mbie n de temp n que-t-o n 
de ne pa détecter un 
défectue ux? Pa r exe mple, e 

instrume nt 
t- il possible 
co ntribue à qu'un de ces instrument 

l'é ta blisse me nt de prévi io ns erronées 
diffusée~ ~ur le o nd es? 

Nellie: Ces a ppa rei ls. je uppo e. 
po ur ra ient co ntinue r indéfinim ent de ma l 
fo nct io nner. j u~q u'à ce que q uelqu 'un le 
re m a rq ue. D e~ in pec te urs loca u x 
vé rifi e nt d e faço n rég uli ère les 
in strument . i ces inspecteurs ou d 'au t res 
empl oyé des sta ti o ns détec tent une 
défect uos ité, ils la fero nt rec ti fie r. L'erreur 
d ' un instrument do nné dev rai t to utefo is 
être assez importante. De nombreux pa ra ­
mètres se rve nt à prévo ir le temps. 

Z: Te nez-vous un relevé de to us les 
éta lonnages? 

Nellie: Po ur tout instrument éta lonné qui 
so rt d'ici , j'ai éta bli un document qui en 
ga rantit l'exactitude. 

Z: Répertoriez-vous les étal onnage ? 

Nellie: J e note dans mes do iers les 
éta lo nnages successifs de la plupa rt des 
instruments utilisés par le SEA . Ces 
indica ti o ns s'a vèrent utiles pa r la suite, 
po ur déte rmine r co mment un instrume nt 
do nné s'es t usé. 

Z: Dites-m'en davantage sur l'éta lo nnage 
de ces ca pteur neufs. 

Nellie: Les ca pteurs que je vais éta lo nne r 
demai n devro nt être réglés à pas mo ins de 
-60° C. Il me fa ud ra donc reco urir à un 
bai n d'a lcoo l. J e plo nge les ca pteurs da ns 
le ba in . Cela vo us ra ppelle un peu le 
pla tea ux de ceri e a u marasquin . da ns les 
co mpto ir de crème glacée. 

Z: S' il fa ut 15 minutes entiè re po ur 
modifier la température de cinq degré , 
co mment prenez-vo us vos pauses-ca fé? 

ellie: Eh bien, demai n. il n'y a u ra pas de 
pau e ! ne foi • quejecommence,je ui 
le rythme de l'é ta lo nnage. Il fa ut urvei ller 
le températures assez fréquemment , de 
o n e qu 'e lles ne dépas ent pa celle qu'o n 
eut a tteind re. J e ne détes te pa ce travai l. 

ce la fa it pa rt ie du métier. 

Z: Devez- o u urveiller le ba in d'a lcoo l à 
l' instant même? 

ellie: o n. je peux me livrer à tou te 
ac ll vlle q ui n'ent rave pa l'é ta lo nnage. 
Po ur fa ire un bo n techn icien e n 
éta lo nnage. il fa ut posséder une pa t ience 
infi nie q ui permet de fa ire face à to ute 
itua t ion. Da ns l'e nsemble. mo n travai l 

offre to utefo is bea ucoup de d iver ité. 

Z: Fa ite -vo us de no mbreux déplace­
me nts? 

ellie: Aujourd ' hui . le secteur privé 
acco mplit ce rta ins t rava ux d'éta lo nnage 
po ur le SEA. De te mps à a utre. je va is 
vérifie r les in ta lla tio ns d'éta lon nage des 
co mp ag n ies e t vei ll e a u b o n 
fo nc t io nn e m e nt de le ur m a t é r ie l 
d'é ta lo nnage. 

Z: Que pe n e7-\ ous de la superficie de 
\ otre la bora toi re? 'êtes-vous pa un peu 
à l'étroit'? 

Nellie: J 'a i d û céde r de l'espace à la 
ga rd erie. en fa it plus de la mo itié. Ma is je 
suis à l'aise. je ne me se ns pas à l'é t ro it. 

(suite à la page 7) 



Émerveillements à Science Nord 
par Lewis Poulin 

njuin 1984,j'aiobtenudu EAuncongé 
~am ,o ld e. Avec enthou ia me et auss i 
avec un ce rtai n regret d'avoi r à quitter 

a nd er, j'a i mi toute me pos essio ns 
dan, mon ca mi on et j'ai pri le chemin de 
. ud bury, Ontario . Pourquoi? Pour 
participer, penda nt ix moi , à la mi e ur 
pied du dépa rtement de science de 
l'atmo, phère, da ns le tout nouvea u ce ntre 
de ~c iences, c1ence orth . L'édifice qui 
a brit e le centre a la forme d 'un 
gigantesque noco n de neige, et il a été 
officie llement ina uguré par a Majesté la 
Rei ne, en octobre 1984. Cette occasion 
marq uait l'a bouti se ment de lon g efforts 
déployé pour concrétiser les co nce pts sur 
le quel reposent le centre. 

es cen tres de ciences deviennent de 
plu, en plu populaires dan no vi lles. 
ma i cience ord n'a pas voulu en 
deve nir "un parmi ta nt d'autre ". On a 
co n acré de. an nées de recherche pour 
mettre au point 'Tatmo phère" propice 
pour le vi it eur . Dan tou t le centre, des 
guide accuei ll e nt le s visi te urs e t 
répondent à une foule de questions par le 
bia i d'une va te gamme d'expériences 

ientifique . Le centre renferme des mini­
la boratoire où les visi teur ont invites a 
essayer les instruments. De la biologie à la 
géologie. de l'ét ud e du corp humain a ux 
ordinateurs, de la phy ique à la 
météoro logie et j'en passe, il y a de quoi 
satisfaire tou le goû t ! 

Le département des sciences de l'atmos­
phère a été financé en grande partie par le 

(suite à la page 6) 

Z: Que pen ez- ous de la sécurité et des 
ri que pour la a nté? 

ellie: J e tra ai lle un peu en pré ence de 
mer ure. De ce fait.je passe régulièrement 
de - vi ite · médicales. Mai il n·y a pa de 
quoi -·arr Ier. J e me en en sécuri té. 

Z: Demain. pou ez-, ou étalonner le 
a pt eur de haut en ba ou de ba en haut . 

de +60 à -60 u vice versa? 

ellie: on. seulement de -60 à +60. 1 Je 
mmencai par +60° . je ne pourrai pa 

obtenir es inter\'alle" de 15 minutes. ux 
températures néga ti,e. la réfrigération 
e· t plus lente et je ne pourrais pa réa li er 
tout l'e · ai en une journée. vant de 
rentrer chez moi e soi r. je \'ais tourner le 

SEA . Grâce à cette contribution 
financière , Science ord peut maintenant 
être fier d 'avoir l'une des station 
d ' observation climatologique auto ­
mati ée des plus complète au pays . 

Les vis iteurs peu vent s'amuse r à 
fabriquer de la neige dans le congélateur 
du département au moyen de glace sèche 
(CO2 so lide) . Ils peuve nt même par la suite 
y introduire une bulle de avon et la 
regarder se conge ler tout doucement , 
pendant qu'elle s'e nfonce tranquillement 
dans l'air froid . 

Les visiteur pourront avoir l'occasio n 
de s'entretenir avec des invités spéciaux. 
Le centre a déjà eu la visite, une fin de 
emaine du photographe Arjen Yerkaik 

qui , même s' il est aveugle d 'un oeil et qu'il 
n'a qu'une acuité visuelle de 10% dans 
l'autre, a réu si à photographier plus de 
7 000 photos du cie l au cours de sa 
carrière. Sa présence a susci té l'intérêt 
d'a utres photographes à certains aspects 
de la météorologie. 

Ce qui rend Science Nord unique en son 
genre, c'est , entre autres , la présence de 
vo lontaires de tout âge dans les 
laboratoires. Ils s'i ntéressent tous à un 
aspect des sciences et ils sont encouragés à 
continuer plus avant. Tout l'équipement 
est à leur disposition. Dan s le 
département des services de l'atmosphère 
les volontaires spécialement formés 
ve rront à surveiller l'éq uip ement 
météoro logique et à en faire l'entretien 
tout en discutant avec le météorologue 

bouton de la réfrigération pour refroidir 
l'a lcool. Demain , il ne faudra qu'une 
heure pour desce ndre jusqu'à -60° C. Et 
c'es t là que cette fameuse journée de 
travail intery ient. Une heure pour 
descendre jusqu'à -60° C, six heures pour 
l'étalonnage et le reste pour la fin de 
l'opération . Total : 7,5 heures! 

Pendant l'interview, Nellie a ré élé 
qu'elle a ai t au i écrit ou établi en 
co lla boration des rapport détaillés 
d'essai s . comme l'é aluation d e 
l'indicateur du baromètre anéroïde du 
m éca nisme aérod y namique où 
l'éva luation du baromètre anéroïde de 
l'OT Tok o. Les des ins provie nnent 
tous de la main de ellie qui. ava nt 
d'occuper on po te actuel. était 
de inatrice industrielle . 

l.Rwis Poulin (à dro ite) avec le directeur des 
expositions Alan Nursall, au visuel VieHfax. 

chargé de faire le s observations 
atmosphériques de la journée. 

Pendant mon séjour à Science ord , 
j'ai eu l'occasion de parler de prévisions 
quotidiennes du temps avec des pilotes, 
des pêcheurs et même des petites da mes 
qui vou laient savoir quand arroser le 
jardin. Cela m'a permis de me rendre 
compte dC l'importa nce du rôle des 
produits du SEA dans la vie de tous les 
Jours. 

Science Nord est en voie de mettre au 
point un projet qui porte sur la création 
d'un program me de télévision spéciale­
ment conçu pour présenter et interpréter 
des bulletins météorologiques. Une fois 
le s problèmes techniques ré so lu s, 
l' ex perti se scientifique jumelée à 
l'équipement moderne permettra de 
mieux interpréter l'interaction de la 
météorologie avec les a utres disciplines 
connexes. 

Qui sa it? Peut-être dans quelques 
années, on pourra conclure que l'argent et 
l'énergie investis par le SEA da ns Science 
Nord auront servi à créer le meilleur 
bur eau d ' interprétation de la 
météorologie è.e tout l'Amérique du ord. 

N:m se ulemènt Science Nord a été pour 
moi un exercice d 'organisation, mais 
encore un mil \eu où il m'était permis de 
poser des que tions et d'essaye r d'y 
répo ndre, un t ndroit où j'ai pu connaître 
l'émerveillement d'un enfant , tout en 
comprenant u;, peu mieux le fonctionne­
ment de l'environnem'!nt. 

Si vous vo ulez avoir de plus a mples 
ren eignements, veuillez vous adresser à 
M. Alan Nursall , Science ord. Sudbury 
(705) 522-3700. 

M . Po ulin 1ra1•aill e comme 
météorolol{is1e a,•e, · la Division des études 
expérimemales du SEA (Do,msview). 
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HUMBOLDT - le précurseur européen 
de la météorologie canadienne 

ous ne pouvons étudie r la météorologie 
des a nnées 1820 à 1840 sans rencontrer le 
nom de Humboldt. Mais qui était cet 
Alexander von Humboldt? Aujourd'hui , 
son nom e t as ez oublié, mais, de son 
temps ( 1769- 1859), son renom , croyez-le 
si vou le voulez, n'était urpas é que par 
celui de apo léon . Il commença sa 
carrière dans so n Allemagne natale, 
comme chef des mines, où fut exci té so n 
enthousiasme pour la géologie et le 
géomagnétisme. Il termina e activités 70 
an plu tard , en publiant un ouvrage 
important appelé Kosmo qui e nglobait 
les sciences de la terre d'alor , y co mpri 
le ré ultats de ses propre reche rches. 
Pendant so n existence, il avait me né ces 
recherches à une gigante que échelle, dan 
une région couvrant quatre co ntine nts. 

Humb oldt é tait un ave nturier 
scientifique audacieux, tout co mme l'était 
Cortez dans le domaine militaire. De 1799 
à 1804 , il exp lora l'Orinoco au Vénézuela , 
passa deux ans dans le jungles 
ombrophiles , e n étudiant leur flore et leur 
faune et en e nourrissa nt de grai ns de 
cacao pilés . Il fit l'ascension de Andes, 
jusqu'à 6 000 mètres d 'altitude, record 
qu'il déti nt pendant 30 an . Il é tudia les 
coura nt océaniques au large de la cô te 
ouest de l'Amérique du ud et , pour le 
récompenser, on en nomma un de on 
nom . Le ino d 'aujourd'hui , étudié 
assidûme nt par le c lim a tologi s te 
ca nadien , e trou ve préci ément dan la 
zone du courant Humboldt. Dan 
l'en em ble, Humboldt avai t une curio ité 
encyclopédique et une vi ion mondiale . 

Humboldt ne vi nt jamai au Canada, 
mais il rendit vi ite à Thoma Jefferson , 
autre fervent de cience, à Wa hington . 
Se liens effectif, inon direct , avec le 
Canada touchèrent le d omai n e 
géomagnétique et météorologique. 

Parmi les conceptions originale de 
Humboldt , citons la repré entation 
graphique des données scientifiques. Pour 
présenter la pression thermique et 
atmosphérique sous forme graphique, il 
inventa les isobares et le i otherme , 
c'est-à-dire la carte météorologique. 

C'est on intérêt pour le tempête 
magnet1que qui amena tout d'abord 
Humboldt à s'intéresser à la question de la 
représentation graphique. Ces tempêtes 
avaient-elles une origine terre tre ou 
extra-terrestre? De toute évidence, il 

fallait avoir des relevés magnétiques du 
mo nd e entier pour résoudre le problèmes 
du géomagnétisme et, e n co nséquence, il 
fa llait établir partout des observatoires 
pour observer et enregi trer ces 
problèmes. 

En 1828 , Humboldt o rganisa un 
congrès in terna tio na l de science, puis, en 
1829, il se rendit en Russie à l'invitation du 
tzar. Il étudia la géo logie dans l'Oural et 
traver a la Sibérie jusqu'à la frontière de 
Chine . A so n retour, il proposa au tzar de 
créer de ob erva toires su r le territoire 
ru sse. 

Ne recevant pas d'offre sa ti fai ante du 
tza r, Humboldt eu t oudain une idée. Au 
lieu d'adre er une pétition à divers pa y 
du mond e, pourquoi ne pa l'adre ser 
uniquement à la Grande- Bretagne, car le 
soleil ne e couchait jamais ur e 
po e sion . Ainsi , en 1836, il écrivit une 
lettre à Son Altes e Roya le, le duc de 
Su ex, qui présidait alor la Société 
royale, en ava nçant que la Grande­
Bretagne pourrait remplir e obligation 
en matière de cience internationale e n 
fourni ant le ob erva toire mondiaux 
néces aire . A ce moment-là, Humboldt, 
qui allait bie ntô t avoir 70 ans, avait un 
nom i illu tre que a lettre fit ensation en 
Angleterre et qu'on accepta et exécuta 
avec détermin a tion le projet des 
ob ervatoires . 

Le premie r ré ultat fut la construction 
e n 1838 d'un ob ervatoire en Irlande. 
Mais le projet mondial proprement dit 
néce itait beaucoup de planification . On 
tint de réunion , il fallait prendre de 
déci ion en matière d'organisation et de 
discipline, électionner les emplacement 
de s ob ervatoire , améliorer le 
in struments magnéti ques et météorologi­
ques pour les rendre conformes a ux 
norme cientifiques, former le 
observateurs, affecter les fond et la liste 
con tinue. Le calme une foi revenu, on 
peut observer le résultat uivants: 

Les emplacement e situaient au 
Canada , dans la Terre de Van Dieman 
(Tasmanie), à Sainte-Hélène (Atlantique) 
et au cap de Bonne-Espérance. Ce dernier 
emplacement e distinguait par ses 
propriété magnétiques. L'exécution du 
projet incombait au Corps d'a rtillerie de 
l'armée qui confia le travail à !'Artillerie 
roya le. On forma les o bservateurs à 
l'observatoire nouvellement co nstrui t en 

ri lexanaer ,·on Hwnholdt 

Irlande et on améliora vite les instruments 
en les rendant conformes à des normes 
acceptable d'exactitude. 

Le lieutenant C.J .B. Riddell , de 
!'Artillerie royale, fut nommé directeur de 
l'observatoire canadien. Au début , il 
vou lait s'é tablir près de Montréal (dans 
l'île Sainte- Hélène), mais, lor d'un 
voyage au Québec en 1839, la nature des 
formation rocheuses entourant Mont réal 
l'amena à conclure que "l'île Sainte­
Hélène ne ser~i t pas un emplacement 
approprié pour l'observatoire 
magnétique, du fait de l'attraction locale 
qu'on y a ait ob ervé à proximité. " Mais 
"je (Riddell) uis toutefoi d'avis ... que 
Toronto e t exempt de telle influence .. 
" Le choix se porta donc sur Toronto. 

En janvier 1840, Riddell et trois 
artilleurs, ainsi que tous ses instruments, 
arrivèrent au Canada . Il présenta une 
lettre d'introduction au gouverneur 
général qui approuva l'octroi de 2½ acres 
de terrain qui ap partenaient à !'University 
of King' College "à un demi-mille environ 
au nord de la ville de Toronto et à 360 
verge à l'ouest des bâtiments de 
l'univer ité". La construction de bâti­
ments de l'observatoire commença "dès 
que la aiso n le permit ... et la prise de 
po se ion en remonte à eptembre 1840". 
( otez que Riddell dit "dès que la saison le 
permit" et non pas "dès que le temps le 
permit" , comme nous le dirion 
aujourd'hui) . 

Le complexe de l'ob ervatoire 
comprenait en tout cinq bâtiments: i) le 
laboratoire lui-même - ii) un bâtiment 
éparé, en partie affaissé dans le sol - iii) 

le bâtiment de l'anémomètre - iv) un 
petit abri "pour le cercle <l 'i nclinai o n" et 
v) une caserne pour l'officier et es trois 
hommes. L'observatoire était construit en 
bûche de 12 pouces, à l'état brut à 
l'extérieur et recouvertes de plâtre à 

(suite de la page 9) 
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l' intérieur. au-de5 u de la tte . li y avait 
de, double5 porte5 et de5 double fen être , 
une vé randa deva nt la porte d'entrée, une 
cheminée pour brûle r du boi et "on ne 
\

0était abso lument pa ervi de fer pour la 
cha rpente, donc le clou étaient en cui re 
Cl le, \e rrures et au tre fixation s en 
lai to n". R id dell po ur uit ai nsi: " le 
in5trument5 étaient so utenu pa r des 
pilie r de pierre massive, chac un d'eux 
éta nt formé d ' une eule et unique pie rre 
d'enviro n 6 ou 7 pieds de lo ng et encastré 
dan de la maçonnerie ju qu'à 3 pied de 
pr fondeur" . Ridd e ll éta it a lor bien 
étab li da n on la bora toire. 

Parmi le instruments magnétiques et 
m é t éor o log iqu e figurai e nt " un 
thermomètre o rdinaire, un thermomètre 
m o uill é, un th e rm o m è tr e au t o ­
e nreg i tre ur , un dec lin omè tre. un 
magnétomètre unifilaire, un théodolite 
porta tif ... " 

t vo ilà qu'éta it c réé un "o bse rvatoire 
de magnéti me et de météoro logie" qui , à 
no tre co nna issa nce, fut le premier de so n 
genre a u Ca nada et , peut-être, en 

mérique du Nord. 
Ver la fin de I840, le lieu tena nt Charles 

Yo unghu band , de !'A rtillerie roya le, 
arriva à l'ob e rva toi re pour a pprendre 
co mment releve r le mesure et enregistrer 
le donnée. En 184 1, o n affecta à la 
sta tion un quatrième artilleur et , en 184 1, 
Ridde ll dut retourne r en Angleterre pour 
de rai ons de a nté. Le lieutena nt Lefroy, 
directeur de l'o bser a toi re de Sainte­
Hélène, fu t dépêché a u Canada pour le 
remplacer. Lefroy e lança immédiate­
ment da n une étud e du magnétisme du 
nord du Canada da ns tou les lieux ou la 
ompagnie de la baie d'Hud on exe rçai t 
on acti ité. en lai sa nt Younghusband 

diriger le e rvice · de Toronto . 
Da n l'intervalle. Alexander vo n 

Humbold t 'était ruiné pour le com pte des 
cience de la terre . Berlin lui donna une 

charge au gouvernemen t et il mourut à 
l'âge de 90 ans. en tra ai llant à so n 
quatrième volume de Ko mos. 

Lïn talla tion de l'obser atoire de 
Toronto. le jour de 1oël 1 39. sera 
bi e nt ô t !" oc asio n d'une grande 
célébra tion e ·quicentenai re. Mai . plus 
t • t en ore. nou cé lèbrerons la grande 

ition géomagnétique que 
ldt pré enta voilà 150 ans a u 

g u, ernement britannique. Par des 
moye n indirects. ce document dota le 

anada de ervice météorologique ans 
doute une dé ennie ava nt leur temps. 

®~ fi [bijJ 
LP®œm W®Œ~ 
The Awakening Earth 
par Peter Russell 
Ark Paperbacks, 228 pages 

L'id ée que la ter re es t un organi me viva nt 
n'e t pas nouvelle. Le gra nd Léo n Tolstoï 
c ro ya it que la terre e t v ivante 
" précisé ment de la même façon que l'ongle 
du pouce" . Et , dans les années 20 , le 
mys tique a rménien G .J . Gurdjieff dirigea 
à Fontainebleau, près de Paris, une célèbre 
retrai te où il enseigna que l'Üni ve rs es t une 
hiérarchie d'êtres intelligent - galax ies, 
étoiles, sys tèmes so laires, planètes, terre et 
homme - un peu comme l'a rmée est une 
hiérarchie de grades. 

Ma is Peter Russell n'est pas un 
m ys tique. C'est un diplômé d e 
Cambridge, spécialisé en mathématiques, 
ph ys ique théorique, p syc hologi e 
expérimentale et ordinatique. li ne 
soutient pas que la terre est bel et bien un 
organisme vivant, car ce fait n'a pas 
encore été établi par la science . Mais il 
résume une vaste gamme de données 
scientifiques qui tendent à le suggérer. 
Russell n'est pas non plus le seul à le 
penser. L'idée se propage chez ses 
collègues qu'il cite et dont il emprunte des 
notions. li se peut bien qu'au cours des 
prochaines années l'idée en question 
devienne en milieu universitaire aussi 
coura nte que l'évolution de Darwin . 

La prémisse de Russell , c'est que la terre 
est un organisme vivant. Il consacré la 
moitié de son livre à poser les assis.es de 
cette prémisse. li donne l'argument dit de 
l'homéostasie, c'est-à -di re !'"a ptitude" de 
la terre à préserver pendant un milliard 
d'années un écosystème tout à fait 
a pproprié à la vie - la stabilité de la 
température de la surface terrestre - la 
régularisation de la quantité de se l des 
océa ns (deux points de pourcentage en 
plus "même pour quelques minutes" et 'ïa 
v ie dan s le s océans aurait cessé 
immédiatement") - la présence vitale 
dans l'atmosphère d'une petite quantité 
d'ammoniac qui neutralise les "acides 
sulfurique et nitrique forts produits par la 
combinai on naturelle de composés de 
oufre et d 'azote a ec l'oxygène (par 

exem ple les orages produisent des tonnes 
d'acide nitrique)" - l'existence d'une 

couche d'ozo ne es entielle à la vie - et la 
tabilité du pourcentage d'oxygè ne dan 

l'air (ce que nous avon tous). 

Rus e ll recourt à la méthode objecti e. 
c'es t-à -d ire qu'i l regarde le mond e comme 
le ferait un as t ronaute d' un sa tellite. De ce 
poi nt , imaginez que la rotation de la terre 
s'accélère, comme nous accélérons le 
dérou lement de film s, ju q u'à ce que 
chaq ue rotation soi t a ussi ra pide qu'un 
pouls humain . " ou o bserverions les 
co urant s atmosphériques et océa niques 
qui tourneraie nt a utour de la planète, en 
faisant ci rcule r le éléments nutrifit et en 
empo rtant les déchets . .. nous ve rrions 
des vas tes co ntinents dé ri ve r. entre r en 
co llision les uns avec les a utres, formant 
so us l'effet de poussées de gra nde chaî nes 
de montagnes ... des ri vières filiform e 
qui cha ngeraient leur cours, en créa nt de 
vas tes méa ndres ... d'éno rmes fo rêts et 
prairies qui se déplaceraie nt à t ravers les 
co ntinents . . .et , si nous pouvions 
rega rd er l'i ntérieur de la terre, nous y 
ve rrions-un énorme courant bouill onnant 
de roche liquides tant ôt ava nçan t tantôt 
recula nt , qui suinterait parfois par les 
pores volca niques pour fou rnir les 
minéra ux esse ntiels à la vie." 

L ' ionosphère mété o r o logi qu e et 
clima tologique es t à la terre ce que le 
fourrure est au chat. Sans sa fourrure , un 
chat a urait un comportement nettement 
différent et sans l'ionosphère le terre serai t 
inhabitable. 

La terre est-elle un o rganisme viva nt ou 
ses éléments ne so nt-ils que l'effe t du 
hasa rd? Russell choisit entre deux 
poss ibilités. Comme Einstein, il ne pense 
-pas que Dieu joue aux dés avec l'unive rs. 

A part ir de cette prémisse. Russell 
avance que l'humanité "est peut-être sur le 
poi nt d 'accomplir un bond en avant ... un 
bond tel qu'il n'en survient qu 'un en un 
milliard d'années". La phys ique théo rique 
suppute ce premier pas immédiat da ns le 
bo nd évo lutif et établit les bonds 
successifs q ui se manifes tero nt dans les 
futurs millénai res. La seconde moitié de 
l'ouvrage "The· Awakening Earth" décrit 
les fa ntastiques possi bilités d 'évo lut ion 
inhérentes à la fusion de la physique 
théorique e t de la p syc h o logi e 
expéri mentale. 

Russell est à l'heure actuelle un 
conférencier qui va de cam pus en campus. 
Il parle avec aisance, cla rté et per ua ion . 
L'ouvrage e t passionnant et facile à lire. 

- Jack Gubbins 
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CZ<2phyr en a eu vent * 
Un de co n ei lle rs en communica tio ns de 
Downsview a téléphoné au ln uvik Drum . 
dan s les Territoires du Nord-Oues t. Il 
déclara au journa l qu'o n a lla it teni r une 
réce pti on pou r ina ugu rer un vas te ha ngar 
à aéro nef à l'aéroport d'lnu vik, ha nga r 
qui a llai t prése nte r de g ros ava nt age non 
se uleme nt pour la recon na i a nce de 
g lace du EA . mai a u s i po ur les 
aéro nef commerciaux . Après avoi r 

informé la rédactri ce e n chef que des 
per onnalités locales. y comp ri elle­
même . se raie nt invitée à la cé rémonie. il 
posa en pa sa nt ce tte que tion : "Vo us 
avez bien un maire. non?" Elle éclata d e 
rire: .. ot re loca lité comp te 3 000 

personnes. Bien ente ndu que no us avo n 
un maire! 

* * * * 

Le 23 mars. l'Orga n isa tion météoro logi­

que mondiale a utili sé. comme thème 
international , le tem p et la éc urité du 
pub lic. Parmi les 3 000 o b e rva teur 
bénévo les du Ca nad a. le EA en a 
sé lec t io nné 14 qui semble nt pré ente r un 
inté rê t inusuel. Ci to n par exe mple le cas 
de Mme Jose phine Murray, qui vit da ns 
une ex ploitatio n de 640 ac re . con acrée à 
la culture du blé, à G lenavo n . en 
Saskatchewa n . avec son ma ri e t so n fi ls. 
Elle es t no n seuleme nt observa trice. mais 
a us i radio-aina teur. Elle d écla re ceci: 
"On a be oin de ces pa sse-temps pour 
lutte r contre l'i oleme nt d a ns les Prairies" . 

A pro pos. Mme Murray. qui es t in va lid e. 
doit reste r d a ns un fauteuil ro ula nt. 

**** 

La sta tio n météorologique de C hurch ill 
Fa lls. a u Labrador. co mpte quatre 
observa t e ur s qui exéc ut e nt un 
progra mme 24 he ures sur 24 . Il 
t ravai llent à tour de rô le. par pos te d e 12 
he ures. Le 11 ja nvie r 1983. C ha rles 
Daigle. un des quatre o bse rva teur . a rriva 
à la statio n à 8 h du ma tin po ur 
comme nce r so n pos te de 12 heures. 
Pendant o n poste, le burea u régional de 

Le récipiendaire Charles Doigte. 

ouve lle-Éco e, à Bedford, l' informa 
qu'o n ne pou vai t pa prendre la relève à la 

fin de o n pos te. Le re po nsa ble é tai t à 
l'hôpital, on avai t envoyé de tou te urgence 
à l' hô pita l le seco nd e mployé q ui avait un 

bra s graveme nt lacé ré et o n ne pouvai t pa 
t ro uve r le t roi iè me empl oyé, qui é tait e n 
dé placeme nt. On lui dit donc: "Charlie. 
déniche un réve ille-ma tin et ti ens bo n!" 
Da ig le régla o n réve ille-ma tin pour qu'il 
so nne à to ut es les heure , lui permetta nt 
a insi d'e ffectuer ses o bse rvations. Le 
burea u régiona l a dû dépêche r pa r avio n 
un technic ien - Bob S ha rlples, a ncie n 

responsa ble de C hurchill Falls, pour 
pre ndre la re lève . Le 12 ja nvie r 1983 . à 
midi , quand o n vint le remplace r. Daig le 

ava it e ffectué un poste reco rd d e 28 

heures. 
On a ma intena nt a nn o ncé que C ha rles 

Da igle a reçu une prime a u mérit e en 

reco nna issa nce d e sa ténac it é a u tra vai l. 

* * 
Le Star Ph oeni x de Saskatoon publie le 
mei lleur bulletin météorologique que 
nou ayon jamais vu. En première page y 
figure une brève prévisio n, de deux ou 
troi m o t , illustrée d'un de s in 

hum o ri tique réali sé pa r un jeune élève. 
l'é lève et le dessin changea nt chaq ue jour. 
Le des in illu trant une prévision de neige 
montrait une voiture ensevelie sous une 

congère. La prévision "tem p en oleillé" 
montre un énorme soleil éclairant un ta 
de fumier d'une ferme, à côté d'une 
fourche à la ve rticale, et des lignes 
repré entant les ondes d'odeur qui 
'élèvent du fumier. Ce dernier dessin fut 

réa li é par Dean Katsi ri s, 9 an , de l'école 
Haultian . En o utre. en première page, une 
ph o tograp hie mo ntre des étudiants assis 
ur du gazon, en train d 'é tudie r par une 

" be lle journée de printemp " . L'ensemble 
du bulle tin occup_e la moitié de la page 2 et 
co mprend le tem ps de tout le Canada , 
ai n i que des ca rtouches po ur le P rairies, 
de prévi ions provinciales détaillées, de 
prévi ions continenta les, pour l'étranger 
et à l'échelle natio nale, et englobe toute 
les "fron tiè re ". y compris celle du Dakota 

du o rd . 

**** 
E n une seule journée de mars dernier, des 
to rna de ont tué 57 perso nne a ux État -

nis. Mai . pour les trois premiers mois 
d e 1985, il y a eu nettement moins de 
tornade que pendant la même pé riode de 
l'an dernier ... 206 l'an dernier, contre 
seulement 56 ce tte a nnée . Bien entendu . 
d a ns le moi qui viennent. l'écart e ntre 
ces de ux chiffres pourrait se combler. 11 
se ra inté res a nt de compare r ces deux 
chiffres da ns six mois. La présente 
rubrique vou en reparlera le moment 

ve nu . 

**** 
L'é té prochain. o n remettra a u pe rsonnel 
du parc na ti o na l du Prince Albert un prix 
marqua nt le 30 a ns de se rvice que ce 
pe r · o nne l a ass uré à titre bénévo le à la 
ta ti o n mé téoro logiq ue de Waskesiu 

Lake. Le SEA profitera de ce tte occasio n 
pour sa lue r le ce ntena ire de Parcs Canada 

cé lébré ce tte a nnée . 



Zéphyr en t1 eu oenf * 
Voici une photo de Walter Williams , 
co mmis aux Archives centra les du Bureau 
régional de l'Atlantique du SEA , avec son 
"gâ teau de l'e padrille". Le per onnel a 
donné cc gâteau à Walter ava nt qu'i l ne 
parte co urir le marathon de Bosto n. 
Wa lter participe à de marathons depui 
quatre a n . A Bo to n, ce sera o n dix ième 
marathon au co mplet. Po ur s'entraîner, il 
fait 70 mille ( 11 5 km) de co urse à pied 
par cma ine, fa it de l'ha ltérophilie et de 
l'at hlé ti me. Beverley, sa femme, partici pe 
à de marathon depuis huit a ns. Elle 
co urra a u ile mara th on de Bosto n. Tous 
deux ont mem bre du Club d'athlétisme 
de la côte es t et membre agréés de 
l'A ocia ti on d'a thlétisme de N.-É. Après 
o n éjour à Bo ton , le couple compte 

courir un marathon local , pui a ller en 
vaca nce en Europe, où il participera à des 
épreuves à Pa ri et en Allemagne. Walter 

d Hud s on travai ll e au bureau 
météo rologique de Beaufort depuis 1977 
et, depui 1980, il occupe le poste de 
res ponsa ble. Il vient de recevo ir la prime 
a u mérite de la Fonction publique, qui 
comprend une petite so mme d'argent. Ce 
pri x ient réco mpenser l'exce llent ervice 
de pré ision et de consultation qu ' Ed a 

Le marathonien Walt er Williams. 

a le mérite d 'être le premier employé du 
SEA à participer au marathon de Boston. 

fourni aux prospecteurs de pétrole dans le 
sud de la mer de Beaufort. L'ont décerné 
en commun Bev. Burns, directeur de la 
Région Ouest du SEA, et A.H. 
MacPherson , directeur général régional 
du MDE, au nom de Jacques Gérin, sous­
ministre, le 8 janvier 1985. 

Ed Hudson reçoit sa prime au mérite. 

** 
**** 

Les vis iteurs de l'Administration ce ntrale 
du SEA, à Downsview, auro nt moi ns de 
ma l à trouver la Direction généra le de 
l'information et les bureaux de rédaction 
de Zéphyr. Nous avo ns quitté le 
labyrinthe des bureaux et la boratoires de 
recherche du troisième étage pour nous 
installer en un lieu assez accessible, près de 
l'entrée principale de l'immeuble. Vous 
conviendrez sa ns doute que les nouvea ux 
locaux so nt parfaits. Venez donc nous 
voir au 2S 530. 

Vous le rappelez-vous? 

Aujourd'hui encore, nombre d'employés 
de longue date de l'Administration 
centrale du SEA, à Downsview, regardent 
avec inquiétude par la fenêtre pendant une 
grosse tempête de neige. Ils craignent en 
secret que les conditions routières 
empirent au point de les bloquer dans le 
bâtiment pour la nuit. C'est ce qui arriva 
dans la nuit du 3 a u 4 avril 1975, quand 
une tempête insolite interrompit toute la 
circulation dans la rue Dufferin et 
empêcha les voitures de sortir du terrain 
de stationnement. 

Dans le Toronto Star, un titre 
annonçait: "200 employés bloqués au 
bureau météorologique à cause d 'une 
tempête ayant déversé 9 pouces de neige 
da ns le grand Toronto". Les employés 
immobilisés au SEA se so uviennent 
d'avoir passé une nuit peu usuelle, 
consacrée à jouer aux cartes dans les salles 
de conseil , à regarder la télévision dans les 
salles de télécommunications, à essayer de 
s'end ormir dans la salle de conférence ou · 
de se coucher sur des cloisons posées à 
plat. Par chance, il y eut à la cafétéria du 
café et des sandwichs pendant presq ue 
toute la nuit et assez de gens disposés à 
assurer le service. Certains employés 
passè rent la nuit à leur bureau , à se mettre 
à jour dans leur trava il. Contrairement au 
5 mars 1985, il n'y eut pas de panne de 
courant. On avait toutefois restreint 
l' usage du téléphone et de nombreux 
employés ne purent info rmer leur famille 
de la fâcheuse situation. 
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Une tempête fait 
fermer Downsview 
A ca use d'une panne de co urant se rve nue 
pendant une grosse tempête de neige de 
mars , l'administration ce ntrale du SEA , à 
Downsview. a fe rmé ses portes pendant 
une j o urnée. Le lend ema in d 'un bli zza rd , 
des centaines d 'empl oyés reve naient au 
tra va il pa r un temp glacial, mais on leur a 
de ma nd é de re tourne r chez eux . C'es t la 
première fois depuis ses 14 a nnées 
d'ex is tence que le bâ time nt a subi une 
panne to ta le d'é lec tric ité e t la seco nd e fo is 
qu 'i l a ffront e une s itua ti o n c ritique ca usée 
pa r le temps. 

On a dû fermer. le bâtiment, car de la 
neige fo nd ante s'éta it infi ltrée d an s les 

pannea ux à claire-voie du poste de tran s­
formateur , en endommageant gravement 
les barres d e fer appelées conduites 
omnibus. L'alimentation des génératrices 
e n fut cou pée e t deux gro fu s ibles de 34 ,5 
kilovolts autèrent. Le 5 mars, quinze 
é lect ricien on t travai llé fébrilement de 5 h 
du matin à minuit , sans s'arrêter. Ils ont 
fermé toute les pri es principales, à 
l'exce ption de l'alimentation d'urgence du 
laboratoire des données sate llitaires e t des 
ordinateurs internes. Ils on t enlevé les 
conduites omnibus endommagées e t les 
fu s ibl es sautés et raccord é un e 
cinquantaine de mètres de câble de 

"Mince alors. où vais-je lire le journal_?" 

dérivation à une génératrice de seco urs. 
Le courant fut en partie rétabli ve rs 

minuit. ombre d 'employés du SEA se 
rendant au tra va il le lendemain matin se 
demandaient s'i ls pourraient rentrer dans 
le bâtiment. Mais ils ont constaté que le 
maté riel recevait du co urant et que les 
bureaux étaient assez chauds. Pendant la 
panne d'électricité , par mesure de 
précaution , on avait en effet fermé le 
chauffage. Pendant les deux semaines 
suiva ntes, on a soumis l'immeuble à des 
res trictions d 'électricité. Par exemple. on 
n'a fait fonctionner les lampes qu'à 40 ou 
50 %, surtout dans les couloirs. li était 
difficile de lire les panneaux d 'affichage. 
Grâce à ces "dispositions temporaires" , on 
a pu répare r les cond uites omnibus et les 
fu s ibles et étudier co mment on po urrait 
place r une couverture de protection 
autour des pannea ux à cla i-re-voie pour 
prévenir d'autres ces d'infiltrati on de 

ne ige. 
Le 5 mars, tout le monde n'est pas pa rti . 

Le per onnes d o nt le bureau disposa it de 
gra nd e fen êtres so nt res tées un peu po ur 
lire d e rapports , mais sa ns pou vo ir 
acco mplir beaucoup de tra vai l effectif. car 
le machines à écrire, les terminau x de 

té léco mmunications et les taille-c rayo ns 
ne fonctionnaient pas. n employée tima 
qu'il y avai t cette journée-là au plus 35 
voi ture dans le te rrain de stationement. 
Sans chauffage et an le confort de la 
cafétéria. la plupart du perso nnel e t parti 
pour la ma iso n da ns un délai d'une heure 
o u deux heures. La perso nne qui tra vai lla 
le plu dan l'immeuble. c'est sa ns doute 
Sam Yia nn o poulos, ingénieur adjoint de 
Trava ux publics Canada . Appelé au 
travail le mardi à 3 h 30 du matin. il 
travailla pendant 21 heure d'affilée. 

Le SEA salue 
Parcs Canada 
Dans le cadre de la célébration du 
centenaire des parcs nationaux du 
Canada , le SEA sa luera Parcs Canada , 
qui fait pendant au service d'Environne­
ment Canada de plusieurs façon au cours 
de l'année . On diffuse ra des mes ages de 
Pa rcs Ca nada sur Radiométéo Canada et 
ur des canaux météoro logiques de télé­

dis tribut ion . Ces mes sages, qui 
sou ligneront les liens qui unissent les deux 
services, co mprendro nt des s loga ns 
co mme " Les Parcs nationaux et le se rvice 

(suite à la page 14) 



Avancements/ 
nominations 

.B. Adamson ( M) chef, Dir. élab. et 
éval. progr., APEC, Downsview, Ont. 
P.V. Connor (EG-10) chef, Div. normes 
d'entretien , AC M , Downsview, Ont. 
C. Dale (EG- 1) techn. en mét. , SM3, 
Lytton , .-8. 
O. Whyte (EG-5) responsable, SM3, 
Dea e Lake, C.-8 . 
M. Wharton (DA-PRO-3) préposé à 
l'ordinateur, ACPO, Downsview, Ont. 
K. Hoose (EL- 1) électrotechnicien, 

AED, Winnipeg, Man. 
C. Veinotte (CR-4) commis, CAED, 
Winnipeg, Man. 
K. Wowryk (EG-4) techn . en aér. , SMI, 
Hall Beach, T.N.-O. 
L. Hawley (EG-3) techn. en aér., SMI , 
Hall Beach, T.N.-O. 
M. Klepacz (EL-1) électrotechnicien, 
BM 3, Saskatoon, Sask. 
1. Ross (EG-4) techn. en mét., CMPR, 
Winnipeg, Man. 
G. Kehler (EG-4) techn. en mét., CMPR, 
Winnipeg, Man. 
R. Benoit (CS-4) chef, soutien des 
systèmes , CIDS, Dorval, Qc. 
R.L. Berry (MT-7) chef, ACSN / P, 
Downsview, Ont. 
C. Nobert · (MT-2) météoro logi ste , 

MAR. Edmonton, Alb. 
O. Mignacca (MT-2) météorologiste, 

MAR, Edmonton, Alb . 
. Horvath (EG- 1) techn. en mét. , SM3, 
lave Lake, Alb. 

B. Beaulieu (MT-2) météorologiste, 
MAR, Edmonton, Alb. 

Y. Chartier (MT-2) météorologiste, 
MAR. Edmonton, Alb. 

J. Thériault (EG-3) techn. en aér. , SMI, 
Kuujjuaq, Qc. 
J.R. Thibault (EG-3) techn. en aér. , SM 1, 
Maniwaki, Qc. 
V. Turcotte (MT-5) météorologiste, 
CMQ, St-Laurent , Qc. 
O. Vigneux (MT-5) météorologiste, 
CMQ. t-Laurent , Qc. 
L. Desjardin (MT-2) mét. niveau perf., 
BFC. Greenwood , .-Ê. 
R. Bailey (MT-3) prévisionniste de 
se r ice, BFC. Greenwood, N.-Ê. 
J. Broszkowski (MT-2) mét . niveau perf. , 
BFC. Comox. C.-8. 
B. Brisebois (MT-2) mét . niveau perf. , 
BFC. Trenton, Ont . 

Postes temporaires ou 
Intérimaires 

A . Malinauskas , PIG , ARDG , 
Downsview, Ont. 
R. Tremblay (CM-7) chef principal , télé­
communications, CMQ-QAEM , St­
Laurent, Qc. 
G. Lunn (EG-5) responsable, SM3, Cape 
St. James, C.-8. 
S. Ventresca' (CR-4) commis, AFDH , 
Downsview, Ont. 
J. Martire (CR-4) commis, AFDH, 
Downsview, Ont. 
L. Tripp (CS-4) chef, exploitation, 
ACPX, Downsview, Ont. 
G. O'Hara (CS-3) chef, services de 
production , ACPO, Downsview, Ont. 
M. Crawford (SCY-1) secrétaire, ACTS, 
Downsview, Ont. 
M. Austerberry (EG-4) techn . en mét. , 
ARQL, Downsview, Ont. 
M. Gélinas (EG-7) responsable, BM4, St. 
Hubert, Qc. 
R. Raddatz (MT-7) chef, services 
scientifiques, CAED, Winnipeg, Man. 
J. Sawchuk (AS-2) agent d'admin., 
CAED, Winnipeg, Man. 
T. Rauch (EG-6) chef, sous-section 
d'instruction, CAED, Winnipeg, Man. 
S. D'Amours (EG-3) affect. perf. télé­
communications, CMPR, Winnipeg, 
Man. 
A. Rogers (EG-3) affect. perf. télé­
communications, CMPR, Winnipeg, 
Man . 
R.B. Saunders (MT-7) chef p.i., serv. mét. 
pour transports, CMAF, Downsview, 
Ont. 
G. Bolduc (EG-5) techn. en prés ., BM4, 
Sherbrooke, Qc. 
Y. Gagnon (EG-5) techn . en prés., 
QAEWR, Dorval , Qc. 
H. Morin (EG-5) techn. en prés., BM4, 
Sherbrooke, Qc. 

Mutations 

J. Beal (EG-1 ) techn. en mét. , SM3, Cape 
Parry, T.N.-O. 
B. MacNaughton (EG-2) techn . en mét. , 
SM3, Edson, Alta . 
J. Patterson (EG-4) techn . en aér. , SM2, 
Cambridge Bay, T.N.~O. 
L. Suddick (EG-6) inspecteur, BM4, 
Thunder Bay, Ont. 

H. Earle (EG-6) techn . en mét. , BM4, 
Terrace, C.-8. 
J. Burrows (EG-2) tech~. en mét. , SM 1, 
Cape St. James, C.-8 . 
E. Robilliard (EG-2) techn . en mét. , 
Vancouver; C.-8. 
C. Dicaire (MT-2) météorologi te, 
Vancouver, C.-8. 
R.L. Penner (MT-5) chef d'équipe 
météorologistes, CPFC, Trenton , Ont. 
B. Julien (MT-2) mét. niveau perf., 
CPFC, Edmonton, Alb . 
R. Betournay (EG- 1) techn. en aér. , SM 1, 
Hall Beach, T.N.-O. 
R. Pilotte (EG-2) techn . en mét., SM3, 
Estevan, Sask. 
J. Bird (SCY-2) secrétaire, CMPR, 
Winnipeg, Man. 
C. Nobert (MT-2) météorol ogiste , 
CMAR, Edmonton, Alb . 
L. Sauvé (EG-2) techn . en mét ., SM3 , 
Baie Corneau, Qc. 
A. Beauvais (EG-2) techn . en mét. , 
QAEOO, Mirabel , Qc. 
J.M. Couturier (EG-3) techn. en aér. , 
SM3, Churchill Falls , T .-N. 
R. McKay (EG-2) techn . en prés. , SM3, 
Mount Forest, Ont. 
W. Whittaker (EG-2) techn . en prés., 
BM4, Kingston, Ont. 
D. Daignault (MT-2) météorologiste, 
CMO, Toronto , Ont. 
C. Cox (EG-2) techn. en prés., BM4, 
Ottawa, Ont. 
S. Silver (MT-3) météorologiste, CMPR, 
Winnipeg, Man. 
M. Miller (EL-4) électrotechnicien, 
CAED, Winnipeg, Man. 
A. Schmiedel (EG-2) observateur mét. , 
SMI , Port de Vancouver, C.-8. 
D. Sortland (MT-5) météorologiste, 
CMAL, Edmonton, Alb . 
L. Grah·n (EG-5) responsa ble, S M2, 
Whitehorse, Y.T. 

Détachements 

L. Poulin, BMI , Gander, T. . ARPX, 
Downsview, Ont. 
Z. Miller, ACPB, Ottawa, Ont. Dir. des 
glaces, Ottawa, Ont. 

Congés autorisés 

C. Mauer, Edmonton, Alb. CNP. 
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Retraites 

H.P. Sanderson, A RQA, Downsview, 
Ont. , déc. 1984. 
R. E. Holland , BM4, aér. int. Pearso n, 
Toronto , Ont. , déc. 1984. 
W. Wood, SM3, Lac de E claves, Alb ., 
janv. 1985. 
S. Supina, BM4, Ca lgary, Alb ., janv. 
1985. 
D .J. Cullen, ACSM , Downsview, Ont. , 
janv. 1985. 
L. Lauzon, SM3, Mount Fore t, Ont. , 
janv. 1985. 
L.B. Swansburg, CMAT, Bedford , .- E .. 
janv. 1985. 
P. Schkurka , ACPP, Downsview, Ont. , 
févr . 1985. 
W. Robertson , C MAR , Edmonton , Alb ., 
ma r 1985 . 

Départs 

M. Gladish, BM 1, Whitehor e, Y. 
B. Julien, CMAL, Edmonton , Alb . 
B. Cowltho rp, WAED, Edmonton. Alb . 
- C. F.P. 
L. Desjardins, C M P, Va nco uve r, .-B . -
CFB Greenwood , .-É. 
M. Beebe, SM3, Estevan, ask. 
K. Nagy, M3 , Lansdowne Ho use, Ont. 
D . Tidbury, S M 1, Eureka , T.N .-0 . -
IFTC. 
D. Jordon , M3, Cape Parry, T.N .-0 . 

Décès 

A.E. Smith, ACSS, Down sview, Ont. , 
ma r 1985. 
L.A. MacNeill , AFDP, Dow n view, Ont. , 
avril 1985. 

le mars 6 

1983 Une fo rte tempête d' hi ver avec 
pluies a bonda ntes et pluie verglaça nte (28 
mm) fai t des dégât s de plus ieurs millions 
de dollar dans le ud du Ma nit o ba. A 
cause de la glace épai se ur le pistes 
d'a tterrissage, on es t obli gé de fermer, 
l'aé roport de Winnipeg ju qu 'a u 8; 
plusieurs grosses tours de télévision 
s'écroulent. 

Observation maritime 
Un observateur bénévole à bord des 
na vires sélecti onné par le SEA pour un 
pri x récompen ant les 30 personnes clés 
qui s'occupent de cet important travai l 
météorologiq ue a écrit une lettre de 
remerciements au Sous-min is tre ajoi nt. 

Il s'agit d 'une intéressa nte lett re, qui 
décrit la vie va riée et parfois aventureuse 
des ob ervateurs à bord de navi res . 

G.R . Plummer, obse rva teur itinérant 
d 'o rigin e britannique , reçut u n 
"so mptu e u x l ivre i llu s tr é de 
photogra phies" pour es ob e rvations à 
bo rd de )"'Easte rn Moon" en 1982. La 
cérémonie se tint à Vancouver en juin 
1983 , alors que M . Plummer se trouvait , 
par hasard, à bord du " Fjord Thistle", 
au tre navire retenu par le SEA . 

Il a déclaré qu'il effectua e première 
observatio ns en 1953, à une station navale 
côtière du Royaume-Uni . C'est à la 
pé riod e de 1959 à 1963 que remonte sa 
première surveillance à long terme du 
temps littoral , à la co mpagnie maritime 
Union Castle. Il ervi t en uite à bord du 
navire poseur de câbles de Poste 
britannique et, en 1966, reçut un prix 
d'exce llence. 

M . Plummer pa a aussi de longues 
pé riodes à exécuter des tra va ux maritime 
ur la te rre fe rme . Quand il trava illa dans 

un bureau de tran port maritime de 
ingapo ur, il upervisa les observations 

maritimes efectuées à bord de quelque 
na vir brita nniques qui 'y trouvaient , 
mais ne parvin t pa à obtenir de pri x pour 
le équipages. Il pa sa un autre gra nd 
éjo ur ur la terre ferme. dan un terminus 

à co nteneurs, en Europe. 
Ensui te, Plummer a lla pour cinq ans 

ve rs les îles Solomon. Écoutons-le: " ous 
avo ns e nse igné aux in sulaire les 
rudimen ts de météoro logie, en particulier 
en ce qui touche le cyclones, mai nous 
n'avon présenté aucu ne observa tion ." 
Plummer a précisé qu ' il revint a u service 
en mer en 1979à t itre d'obse rvateur à bord 
d e n avire s r e leva nt du bureau 
météorologique de Hong- Kong. Puis, par 
hasa rd , il fut muté à de navi res relevant 
du Ca nada. 

Récemment , Plummer oeuvre toutefoi 
à bord d ' un na vi r e auxiliaire . 
" L'ignominie de la situation , a-t-il écri t , 
c'es t q ue nous ne di posons même pas 
d'un barographe, cet in trument des plus 
utiles." Il a ajouté que du fait des fuseaux 
horaires, il n'avait pas enco re effectué 
d'observa tions, ma is, termi nant sur une 

note plus opt1m1ste, il a poursuivi: 
" Pendant le prochain voyage du Brésil à 
l'Extrême-Orient, par l'Afrique du Sud,je 
co mpte bien apposer de nouveau ma 
signature sur le livre de bord ." 

(suite de la page 12) 

météorologique - partenaires au service 
du patrimoine du Ca nada" ou " Le service 
météorologique du Canada salue les Pa rcs 
nationaux ." 

En out re, le nouvel emblème de Parcs 
Ca nada figurera sur la plus grande partie 
de la papeterie du SEA . (Se reporter à la 
couverture de la prése;te revue) . On 
distribue les brochures de Parcs Ca nada à 
partir de toutes les régions du SEA et, en 
retour, de nombreux parcs nationaux 
prése nteront une nou ve lle affiche 
donnant des conseils sur le phénomènes 
météo rologiques v iolents d'été o u 
remettront des déplia nts sur le même sujet 
a ux v1s1teurs s'ex posa nt à de tels 
phénomènes dans la nature. 

En 1985, le EA remettra des prix pour 
long état de ervice aux em ployés d'au 
moin deu x p·arcs nationaux qui 
recuei llent à titre bénévole des données 
météo rol ogique et climatologiques . Les 
tation e ituent au parc national Prince 

Albert (Sask .) et au parc national des 
Haute Terres du Cap-Breton . 

le mars 21 1980 
De forte pluies (de 30 à 50 mm) fra ppent 
l'e t de l'Onta rio: les ea ux gonflées de la 
ri\ ière Ga naraska . prè de Port Hope. 
so nt refo ulée par une embâcle: 10 M$ de 
dégâ ts. 

Avril 1975 
La tempête des 3 et 4 av ril oblige les 200 
emp loyés du se rvice météo rologique à 
pa er la nuit au bureau central du SEA à 
Down view. La poudrerie et co ngè res 
bloquent tou tes les so rties du terrain de 
statio nneme nt. 

le avril 18 1976 
Le diman che de Pâques. la température 
attient 28° dans le ud de l'Onta rio: 8 jours 
plus tard. la région reçoit 10.2 cm de neige 
et connaît un facteur de refroidis ement 
du ven t de -6°. 


